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QQuueellqquueess  ccii ttaattiioonnss  
Citations glanées çà et là par Jacques Hazera 

pour servir la cause d’une sylviculture proche de la nature 

Il s’agit surtout de considérations forestières, mais pas seulement. 

D’abord quelques passages de R. Hartig rapportés par Henry Biolley : 
- « L’accroissement des arbres âgés porte presque toujours autant sur la qualité de leur bois que sur l’ampleur de leur 
cime. » 

- « Lorsque les couronnes se sont développées puissamment, et que le besoin de nourriture s’est ainsi accru et lorsque, 
en plus, l’ombre des jeunes sujets protège le sol contre un réchauffement trop rapide, c’est à partir de ce moment-là 
qu’est atteint l’optimal : la production d’un grand volume de bois de grande valeur. » 

- « Lorsqu’ils disposent librement de la lumière, mais à condition que le sol soit protégé, les arbres adultes produisent 
avec abondance un bois d’excellente qualité. » 

- « C’est grâce à un sol constamment protégé que sera produit le meilleur bois. » 

Et à propos d’un peuplement régulier : 
- « … dans l’ensemble les arbres qui ont le plus de valeur sont ceux qui, dans leur jeunesse, appartiennent à la classe 
intermédiaire et qui ensuite, lorsqu’ils sont âgés, se distinguent par une croissance significative, alors que des arbres 
qui étaient dominants dans leur jeunesse peuvent se montrer moins vigoureux une fois adultes. » 

D’Henry Biolley lui-même : 
- « Nous autres forestiers avons le privilège de faire du beau en fabriquant du bon. » 

De Marie-Stella Duchiron : 
- « La manière dont les arbres sont disposés horizontalement détermine l’apport de lumière, ce qui est très important 
car c’est cette lumière qui est le moteur de tout le système végétal. » 

- « La lumière qui parvient au sol joue un rôle primordial sur le fonctionnement de l’humus. » 

De Brice de Turkheim (citations approximatives) : 
- « Ce qui est fondamental c’est que l’écosystème continue de fonctionner convenablement. » 

- « Pour qu’un système forestier tourne convenablement il faut qu’il comporte une proportion non négligeable de gros 
bois. » 

- « Dans un écosystème bien équilibré, nos erreurs sont vite réparées. » 

- « La qualité est plus facile à produire dans un système irrégulier que dans un système régulier. » 

- « Les scieurs qui ont besoin de bois de haute qualité viennent le chercher dans les futaies jardinées. » 

- « La valeur unitaire d’un bel arbre, au mètre-cube, double tous les quinze à vingt ans. » 

À propos de certaines dérives des pratiques agricoles, une citation d’Alain Delage : 
- « Il faut bien reconnaître que le recours accru à la chimie et à la mécanisation ont fait oublier quelques règles 
agronomiques de base. L’utilisation d’intrants (comme d’outils) a réglé des problèmes, en a créé d’autres, réglés à leur 
tour par de nouveaux intrants. C’est ce qui a permis de s’affranchir des règles d’agronomie, mais jusqu’où et jusqu’à 
quand ? » 

De Dominique Soltner à propos de labours (citations approximatives) : 
- « C’est la vie qui forme le sol. La structure et la porosité sont surtout d’origine biologique. Le véritable but du travail 
du sol est de dégager le sol plus qu’ameublir la terre. » 

- « On aurait pu croire que le travail millénaire des paysans a eu pour but d’ameublir le sol pour permettre aux racines 
de leurs cultures de s’y installer. Il n’en est rien. L’agriculture a été dans les siècles passés l’art de ne pas cultiver le 
sol, autrement dit de laisser la plante se débrouiller pour pénétrer le sol, l’essentiel étant de lui fournir un sol dégagé. » 
 



- Quelques citations - 
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De Gilles Clément : 
- « Regarder pourrait bien être la plus juste façon de jardiner demain. » 

D’un anonyme : 
- « Il faut nourrir le sol, pas la plante. » 

De Wade Doak : 
- « Si on n’est pas en amour avec la nature, on est morts ! » 

Une sage parole de Marc Bloch : 
- « Le temps défait ce que l’on fait sans lui. » 

Sur les questions économiques et sur l’avenir de la Forêt, un texte de Thomas Formery : 
- « La viabilité économique du secteur forestier, clef de la gestion forestière durable, est en danger. La mondialisation 
de l’économie du bois et des échanges, la concurrence des matériaux de substitution, les difficultés de l’investissement à 
long terme dans une économie du court terme, le renchérissement de plus en plus affirmé des coûts environnementaux… 
pèsent sur un secteur dont la principale source de revenu, sinon la seule, vient du matériau bois. » 

Un constat de l’architecte Jean-Jacques Soulas : 
- « La filière finlandaise est très bien organisée industriellement. […] Le pin maritime arrive plus cher chez le négociant 
que le pin finlandais. » 

Un autre constat d’un autre architecte : Serge Belliard (citation approximative): 
- « Le choix d’une maison en bois est essentiellement culturel, c’est très clair. Selon votre groupe socioculturel vous 
voudrez une maison en bois ou vous n’en voudrez pas. Allez voir les golfs du littoral : il n’y a que des maisons en bois. 
Plus on descend dans l’échelle sociale et plus ça devient maçonné. » 

Sur la qualité du bois, une parole d’André Burri, fabricant de tavaillons (citation approximative) : 
- « Pour fabriquer les tavaillons je dois être très rigoureux sur le choix du bois. Il me faut exclusivement de l’épicéa de 
montagne aux cernes extrêmement fins. Il est primordial en outre que les bois aient été abattus à la bonne période, en 
tenant compte de trois éléments : la saison, la lune et le signe zodiacal. Ces bois-là représentent alors vraiment le 
surchoix, et ils sont très résistants aux intempéries. » 

Sur le même sujet, une confirmation de Jacques Deval (citation approximative) : 
- « Le douglas et le pin d’Oregon, c’est le même arbre du point de vue botanique, mais ils n’ont rien à voir entre eux du 
point de vue de la qualité du bois : ce n’est pas le même bois ! Le douglas français pousse beaucoup trop vite et il est 
beaucoup moins bon que le pin d’Oregon qui peut avoir mis 800 ans à pousser et possède des cernes extrêmement fins ; 
c’est un bois presque indestructible. » 

Et un raccourci qui lui était cher : 
- « Bonne sylviculture = mauvais bois ! » 

Pourtant, sur le même sujet, deux avis contradictoires émis par deux experts forestiers (citations approximatives) : 
- « À l’exception du chêne sessile, tous les arbres nécessitent de pousser vite pour produire du bois de qualité. » 

- « N’importe quel arbre, quelle que soit son essence, a besoin d’une croissance soutenue pour produire de la bonne 
qualité. Il ne faut jamais contraindre la croissance d’un arbre, et il ne faut jamais le mettre en conditions de stress. » 

D’un forestier Suisse : 
- « C’est par le martelage que le professionnel exprime tout son savoir-faire. » 

- « Action forte = réaction violente ; action douce = réaction modérée. » 

- « Il faut éviter le chômage du sol, de même que celui de l’air. » 

Un superbe résumé de toute la sylviculture, signé de Pascal Yvon : 
- « La sylviculture, c’est simplement l’action modeste du bouvier avec son aiguillon, qui oriente un peu à droite, un peu 
à gauche, la force de ses bœufs. » 

Pour finir, une rigolote signée d’Yves Lesgourgues : 
- « La régénération naturelle du pin maritime est très difficile en landes humides, et ne permet pas de bénéficier de 
l’amélioration génétique. » 


